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H É L È N E  B U Z Z E T T I

O ttawa — L’étau se resserre autour du Parti conser-
vateur du Canada, dont les finances électorales

font l’objet d’une enquête d’Élections Canada. Les lo-
caux du parti de Stephen Harper ont été perquisition-
nés hier par le Commissaire aux élections fédérales
sous la supervision de la GRC. Cette descente chez
ceux qui promettaient de mettre fin aux scandales libé-
raux a eu l’effet d’une bombe à la Chambre des com-
munes. Pour toute défense, le pre-
mier ministre a attaqué l’impartiali-
té d’Élections Canada.

Le commissaire aux élections fé-
dérales, William Corbett, est le
fonctionnaire qui mène des en-
quêtes au nom d’Élections Canada.
La saisie au quartier général du
Parti conservateur, situé au centre-
ville d’Ottawa, a commencé en ma-
tinée hier et s’est poursuivie pen-
dant une bonne partie de la jour-
née. Les journalistes ont pu voir
André Thouin, un employé d’Élec-
tions Canada, quitter l’édifice avec
une boîte remplie de documents.

«Le Commissaire aux élections fédérales a demandé à la
GRC d’aider le commissaire à exécuter un mandat de per-
quisition», a déclaré John Enwright, porte-parole à Élec-
tions Canada. «Le commissaire n’a rien à ajouter.» On
ignore quelle quantité de documents a été saisie ou en-
core si des ordinateurs font partie de la récolte.

Comme l’avait révélé Le Devoir en exclusivité en août
dernier, le Parti conservateur fait l’objet d’une enquête
du commissaire en ce qui concerne ses dépenses élec-
torales lors de la dernière campagne 2005-06. La perqui-
sition d’hier indique que cette enquête, loin de s’essouf-
fler, s’intensifie.

À la Chambre des communes, les trois partis d’oppo-
sition ont mitraillé le gouvernement de questions. L’at-
mosphère était survoltée et on entendait le mot «vo-
leurs» monter des banquettes libérales. «Les conserva-
teurs ont mené leur campagne électorale en demandant
plus de

Perquisition au Parti conservateur
Élections Canada intensifie son enquête sur des dépenses électorales douteuses

L O U I S E - M A U D E  R I O U X  S O U C Y

L e filet de protection sociale de petits groupes de tra-
vailleurs s’est passablement détérioré depuis que

Québec a mis en place son Régime général d’assurance
médicaments (RGAM), en 1997. À la Société des auteurs
de radio, télévision et cinéma (SARTEC), la hausse des
primes d’assurance médicaments a été telle qu’elle mena-
ce maintenant la survie même de son régime d’assuran-
ce collective. Une situation intenable qui n’émeut nulle-
ment Québec, a déploré hier la petite société qui compte
parmi ses rangs 1200 pigistes.

Avant 1997, les primes médicaments du régime
SARTEC augmentaient en moyenne de 4 % par année.
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Assurance
médicaments:

de sérieux effets
secondaires

CHRIS WATTIE REUTERS

André Thouin, un employé d’Élections Canada, quitte les locaux du Parti conservateur avec une boîte remplie de documents, à la suite de la
perquisition ef fectuée sous la supervision de la GRC, hier, à Ottawa.

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Les Crocs restent populaires dans les magasins montréalais. Selon les
commerçants, la marque devrait connaître une autre bonne année.

BRIAN SNYDER REUTERS

Carey Price bloque un tir du joueur de centre David
Krejci, des Bruins. Montréal menait 1 à 0 après
deux périodes, hier soir à Boston, au moment de
mettre sous presse cette première édition.

Tout sur le 4e match de
la série Canadien-Boston

à www.ledevoir.com

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

L’ annonce concernant l’usine de Crocs
à Québec réunit tous les ingrédients

d’un scénario crève-cœur: la fermeture par
une entreprise étrangère d’un fleuron local
dont la mise en marché d’une sandale colo-
rée a fait un heureux malheur dans les
boutiques, tant en Amérique du Nord
qu’ailleurs dans le monde.

La poussière n’était pas encore retombée
hier qu’on cherchait déjà à comprendre

pourquoi diable une entreprise en pleine
croissance voudrait fermer une usine. Trois
mots: réduire les coûts. Le verdict du mi-
nistre du Développement économique a été
tout aussi brutal que l’annonce de la société
mère, liée à la vigueur du dollar canadien.

«C’est un beau cas de capitalisme sauvage»,
a tranché Raymond Bachand lors d’un point
de presse, reconnaissant la marge de ma-
nœuvre limitée du gouvernement. Selon sa
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Crocs: après le rêve
québécois, le choc

«Un bel exemple de capitalisme
sauvage», dit le ministre Bachand

A L E C  C A S T O N G U A Y

Ottawa — La rumeur avait commencé à prendre de
l’ampleur à la fin du mois de mars, lorsque le chef

d’état-major avait mis les pieds à Kandahar pour une de
ses nombreuses visites sur le front. Pour la première
fois, Rick Hillier était accompagné de sa femme, Joyce.
Le tour du propriétaire avant de tirer sa révérence,
avaient chuchoté les soldats, sourire en coin.

Le charismatique patron de l’armée avait lui-même
contribué à alimenter les conjectures lors d’un discours
prononcé à Ottawa en février dernier. Jamais dépourvu
d’humour, il affirmait vouloir poser sa candidature au
poste de directeur-général des Maple Leafs de Toronto,
son équipe de hockey favorite. Il ajoutait, plus sérieux,
qu’il ne serait peut-être plus chef d’état-major dans un an.

Hier, après plusieurs semaines de réflexion, Rick Hillier
a prévenu le premier ministre et la gouverneure générale
qu’il quittera ses fonctions le 1er juillet prochain. «L’été est
le bon moment pour laisser la place à un autre général qui
donneraunenouvelle impulsionauxForces», a-t-il dit.

Âgé de 53 ans, Rick Hillier voulait passer à autre cho-
se, maintenant que la mission canadienne en Afghanis-
tan est

Rick Hillier
––––♦––––

Départ d’un chef
d’état-major
peu docile

CHRIS WATTIE REUTERS

Le général Rick Hillier a annoncé hier à Ottawa
qu’il ne sera plus à la tête de l’armée en juillet.

Stephen
Harper
a laissé

entendre
qu’Élections

Canada
jouait un

rôle politique

LANGUE

Les chercheurs
répliquent à

la présidente de l’OQLF
■ À lire en pages A 2 et A 9




